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Résumé 

 
Le sang est un élément important pour le fonctionnement du corps humain. 

Il représente le « carburant » de la vie humaine. À ce jour, le sang ne peut 

être remplacé par aucune autre substance. En effet, le don semble être la 

seule option permettant aux établissements de santé de fournir du sang. 

Cependant, face à la demande croissante de sang due à diverses 

pathologies, l’adoption du don de sang reste faible. Certaines personnes 

refusent de donner leur sang en raison de préjugés qui circulent sur son 

usage. 

L’objectif de cette étude est de mettre en lumière les facteurs entravant le don 

de sang chez les étudiants. L’étude est de type mixte. Les données ont été 

recueillies à l’aide du questionnaire et du guide d’entretien. La sélection des 

enquêtés pour le volet qualificatif s’est fait par choix raisonné auprès de 5 

agents de collecte et 2 agents du club de santé universitaire. Pour le volet 

quantitatif, l’enquête a été réalisé avec 135 étudiants de l’Université 

Alassane Ouattara. De l’analyse des données, ressort deux valences 

contrastées, qui expliquent les comportements variés des étudiants face  au 

don de sang.  

Mots clés : Déterminants sociaux, Reluctance, Etudiants, Don de sang. 
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Abstract 

 
Blood remains an indispensable element for the proper functioning of the 

human body, essentially representing the "fuel" of human life. As of today, no 

synthetic alternative can fully substitute it, making voluntary donation the 

singular recourse for healthcare facilities to maintain adequate blood 

supplies. Despite the ever-increasing demand for blood—driven by various 

pathologies—the rate of blood donation adoption remains conspicuously 

low. This challenge is often compounded by the prevailing prejudices and 

deep-seated reluctance among certain segments of the population regarding 

its eventual use. The primary objective of this study is to elucidate the factors 

that hinder engagement in blood donation among the student population. 

Adopting a mixed-methods design, data were meticulously collected using 

both a structured questionnaire and a semi-structured interview guide. For 

the qualitative component, participants were chosen through purposive 

sampling, comprising five blood collection agents and two university health 

club agents. The quantitative component involved a survey administered to 

135 students at Alassane Ouattara University. The resulting data analysis 

reveals two contrasting valences that effectively explain the varied behaviors 

exhibited by students concerning blood donation. 

Keywords : Analysis, Social Determinants, Reluctance, Students, Blood 

Donation 

 

Introduction 

La transfusion sanguine est une innovation sanitaire, une 

méthode de traitement basée sur l’utilisation de sang humain et 

de produits sanguins. Son développement a permis aux 

systèmes de santé des pays en développement de faire de 

grands progrès. En particulier dans les pays d'Afrique 

subsaharienne, les maladies provoquant l'anémie telles que le 

paludisme, les hémoglobinopathies, les hémorragies 

obstétricales et autres carences nutritionnelles sont répandues. 

En situation d’anémie sévère, le sang est le produit 

thérapeutique irremplaçable. Ainsi, son don demeure une 

action vitale à encourager fortement.  
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Pourtant, malgré les politiques en place, le soutien des 

organisations nationales pour accroitre le nombre de donneurs 

à travers les sensibilisations et le rapprochement des Centres de 

Transfusion Sanguine vers les populations, le don de sang 

semble être un véritable problème (OMS, 2008). Ce qui entraîne 

un déséquilibre entre l’offre et la demande en matière de sang. 

En 2006, la région africaine de l’OMS, estimait les besoins en 

sang à environ 8 millions d’unités, contre 3,2 millions de poches 

collectées. Ce taux couvrait à peine 41,5% de la demande. 

Le constat est le même en Côte d’Ivoire notamment dans la ville 

de Bouaké. Cette ville est confrontée aux problèmes d’accidents 

de circulation dus au phénomène de motos taxis. Les accidents 

de moto constituent 79,7% des accidents de la voie publique 

avec 71,3% de blessés graves (Krah et al. 2013). De même, un 

taux élevé de paludisme chez les enfants et les femmes enceintes 

est enregistré dans ladite ville. Selon Asse et al. (2003), le 

paludisme à lui seul, enregistre 40% des motifs de consultation 

de la ville. Cette situation nécessite un besoin urgent de sang 

dans le traitement des cas susmentionnés. Le besoin en sang est 

estimé à 18 000 poches contre 16 000 poches disponibles 

(Koici.com, 2023). Face au besoin en sang, l’on constate une 

hésitation chez les populations (CTS Bouaké, 2017).  

Par ailleurs, Lownik et al. (2012), Tagny et al. (2010) ont 

évoqué plusieurs facteurs pour expliquer le manque 

d'enthousiasme à la pratique du don de sang. En se remémorant 

ces facteurs, les auteurs en font le lien avec le niveau de 

connaissance, l’attitude et les pratiques occultes. De surcroît, 

ils mentionnent que leur prise en compte contribuera de façon 

significative à l’orientation de la communication sur le don de 

sang et à la promotion des plans d’action. Qu’on le dise ou pas, 

le sang reste et demeure unique. Il incarne tout un mythe et 

symbole. Son don relève de beaucoup de sacrifice dans un 

milieu où les croyances, les représentations et les pratiques 
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occultes font la loi. Sur la question, même, les plus instruits 

n’échappent pas mailles culturelles. L’implication des écoles et 

universités dans les actions de sensibilisation peine à trouver de 

l’écoute auprès des populations et même en milieu scolaire. 

Cette recherche met un accent sur les déterminants sociaux 

motivant la reluctance au don de sang notamment chez les 

étudiants de l’Université Alassane Ouattara. La question 

principale qui a guidé cette recherche est : Quels sont les 

déterminants socioculturels qui expliquent la réticence à 

l'engagement des étudiants de l'Université Alassane Ouattara de 

Bouaké dans le don de sang ? Il s’agit dans un premier temps de 

présenter les connaissances et les sources d’information des 

étudiants et dans un second temps d’identifier les facteurs 

sociaux qui favorisent leur réticence face au don de sang afin de 

contribuer à l'amélioration de la santé publique en proposant des 

solutions adaptées au réalités socioculturelles pour encourager 

le don.  

Abordons à présent la méthodologie employée pour la collecte 

des données, tout en précisant les outils de traitement et les 

techniques d'analyse retenus. 

 

1. Matériels et Méthodes 

 

  1.1. Site de l’étude  

L’étude a été réalisée dans la ville de Bouaké précisément à 

l’Université Alassane Ouattara. Bouaké a été choisie parce 

qu’elle occupe une position stratégique dans le domaine de la 

santé grâce à son Centre Hospitalier Universitaire (CHU) et son 

centre de transfusion sanguine. Cette ville se distingue 

également par sa forte endémicité paludique et le nombre élevé 

d’accidents de moto, ce qui entraîne une prévalence importante 

d’anémies et un besoin urgent de transfusions sanguines. En fait, 

le taux de transfusion sanguine chez les enfants admis en 
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hospitalisation pour des cas de paludisme est de 73,50 % (Assé 

et al. 2003). 

 

  1.2. Techniques et outils de collecte 

Cette étude est de nature mixte. Pour le volet qualitatif, la 

technique du choix raisonné a été mobilisée pour la sélection des 

enquêtés. Le guide d’entretien a été également utilisé pour la 

collecte des données. Ce qui a permis d’interroger 7 personnes 

dont 5 agents de collecte de sang et 2 agents du club de santé 

universitaire. Les données issues des entretiens ont été 

enregistrées à l’aide d’un dictaphone.  

En ce qui concerne le volet quantitatif, la collecte s’est faite à 

l’aide du questionnaire et a porté sur les étudiants inscrits en 

Unité de Formation et de Recherche en Communication Milieu 

et Société de l’Université Alassane Ouattara, soit 135 personnes.  

Au total, les investigations ont été menées auprès de 142 

individus dont 135 étudiants, 5 agents de collecte et 2 agents du 

club de santé universitaire.  

  1.3. Traitement et analyse des données 

Concernant la dimension qualitative, les données ont été traitées 

en trois phases. Les données recueillies par dictaphone ont été 

transcrites intégralement sur le logiciel Word (fichiers Word). 

Après cela, les documents obtenus ont été lus et triés 

manuellement. Enfin, les propos trouvés pertinents ont été 

retenus à des fins d’analyses scientifiques. En ce qui concerne le 

volet quantitatif, les données ont été saisies sur Excel 2013, puis 

exportées vers le logiciel SPSS v 16.0. La théorie de la 

représentation sociale a permis de mettre en lumière la 

construction sociale des étudiants en rapport avec le don de sang.  

 

2. Resultats 
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Les données collectées mettent en exergue les perceptions et les 

obstacles relatifs à la pratique du don de sang.  

 

 

  2.1. Perceptions du don de sang 

     2.1.1. Perceptions favorables au don de sang 

Le don de sang est perçu favorablement pour diverses raisons : 

un acte d’altruisme et d’humanisme, un engagement citoyen et 

un acte de solidarité 

 Don de sang : un acte altruiste et humaniste  

L’altruisme est un sacrifice désintéressé envers l’autre, un acte 

qui ne procure aucun avantage ni de bénéfice personnel. Une 

personne altruiste est caractérisée par le désir d’aider ceux qui 

sont dans le besoin. Cette attitude généreuse varie en intensité 

en fonction des circonstances et de la personnalité. Certains 

enquêtés perçoivent le don de sang comme un acte libre, un acte 

venant de soi, de bonne volonté qui ne subit aucune contrainte. 

Un acte sans obligation ni rémunération, car l’altruisme fait 

partie de la nature de l’homme.  

 Don de sang : un engagement citoyen 

Outre la perception altruiste et humaniste du don de sang, 

d’autres enquêtés perçoivent le don de sang comme un acte 

bénéfique pour la société. Ils estiment que donner son sang est 

un acte civique louable qui sauve et permet de disposer du sang 

en quantité pour compenser le manque. En effet, pour eux cet 

acte permet de contribuer à l’amélioration de la vie.  

 Don de sang : un acte de solidarité  

Certains enquêtés estiment qu’ils font le don de sang pour aider 

à résoudre certains problèmes de santé. Ils déclarent qu’ils le 

font par solidarité, mais aussi qu’ils peuvent en avoir besoin un 
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jour. Ce principe de solidarité est du camp des altruistes impurs. 

L’individu anticipe sur le fait qu’il pourra être le receveur 

demain, il donne donc aujourd’hui. Même si le donneur prétend 

être guidé par l’altruisme, il n’en reste pas moins qu’il envisage 

un contre don comme celui de connaître son état de santé et son 

statut sérologique.  

 

    2.1.2. Perceptions défavorables au don de sang 

Le don de sang est perçu défavorablement pour diverses raisons 

à savoir : le sang un héritage sacré et donner son sang c’est 

perdre son équilibre et son énergie.  

 

 Sang, un héritage sacré donné par Dieu  

Certains enquêtés estiment que le don de sang constitue une 

mauvaise action. Pour eux, c’est à Dieu seul que revient le droit 

de faire, du sang un don à l’homme, car le sang est doté d’un 

caractère de sacralité et pureté qui ne mérite pas d’être donné. 

Ils présentent l’acte du don de sang comme une forme 

d’indiscipline, une démarche sacrée contraire à une volonté 

divine. Ainsi, une personne qui meurt par manque de sang aurait 

accompli son destin, donc il n'est pas nécessaire de donner la vie 

(sang) de l’autre.  

Donner son sang, c'est perdre son équilibre et son énergie 

Le don de sang est perçu par les enquêtés comme un acte ayant 

des effets sur la santé. Le sang représentant la vie, son 

prélèvement constituerait une perte, car il peut engendrer des 

conséquences sur l’état de santé, voire réduire l’expérience de 

vie,  
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Figure 1 : Schéma de la perception du don de sang  

Source : nos données d’enquête  

   2.2. Obstacles au don de sang 

La majorité (70,4%) déclare n’avoir pas encore participé au don 

de sang.  Les facteurs de la réticence au don de sang ont été 

regroupés comme suit : fauteurs sociaux, communicationnels, 

organisationnels, psychologiques, sanitaires, économiques, 

religieux et géographiques.  

     2.2.1. Facteurs sociaux  

 Expérience vécue  

La qualité de l’expérience vécue par l’individu peut constituer 

un obstacle à la participation au don de sang. Certains 

répondants attestent que la mauvaise expérience relative au don 

de sang peut être un obstacle, notamment la perte d’un être cher 

par faute de sang. Un donneur qui perd un parent par faute de 

sang peut renoncer définitivement au don de sang et ses proches 

peuvent stigmatiser le don de sang.  

« Moi ce qui me peine dans cette histoire, 

c’est l’attitude des agents de santé lorsque tu 

es dans le besoin. On dit que quand tu 

donnes, si tes parents proches sont dans le 

besoin on leur donne, mais c’est bouche 
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parole (…) on ne reçoit pas en cas de besoin, 

ça décourage ». (KB. Etudiant /UAO). 

La pénurie quotidienne de sang est aussi un facteur considérable, 

une source de démotivation.  

 Conditions de vie  

Certains étudiants estiment qu’ils ne sont pas suffisamment 

nourris, voire ils n’ont pas une alimentation équilibrée pour 

s’adonner au don de sang, d’autres dénoncent la cherté du sang 

prélevé gratuitement comme un élément de découragement.  

« Donc moi-même je devrais prendre mon 

argent pour payer le transport pour aller 

donner mon sang. Je ne gagne pas à manger, 

je ne vais pas prendre mon argent, payer 

transport pour aller faire don de sang, pour 

qu’ils aillent vendre ». (NJ, Etudiant en 

Licence3 /UAO)  

Les conditions de vie difficile des étudiants limitent leur 

participation au don de sang. Aussi serait-il plus intéressant de 

rapprocher les CTS des sites universitaires.  

- Manque de temps 

Le manque de temps a été aussi évoqué par les étudiants comme 

un des obstacles. Ils estiment que le don de sang nécessite du 

temps.  

« Les temps sont durs donc quand tu n’es pas au 

cours, il faut aller vendre, ce qui fait que je n'ai 

plus le temps » (KR, Etudiant en master/UAO).  

Le manque de temps est un important facteur de non 

pratique du don de sang chez les étudiants.  

    2.2.2. Facteurs communicationnels  
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Le manque d’information est un élément qui entrave la 

participation au don de sang. En effet, certains enquêtés n’ayant 

jamais participé au don de sang déclarent n’avoir reçu aucune 

information sur le don de sang. De plus, ils estiment que 

l’information sur les lieux du don et l’importance du don de sang 

ne passent pas suffisamment. De plus, les conditions du don de 

sang, des bénéfices et la question des groupes sanguins : O, A, 

B et AB sont loin d’être maîtrisés. La clarification leur est donné 

qu’en cas de recherche de sang. Ainsi, en cas de non satisfaction 

des besoins, il s’en suit désolation, désintéressement et 

démotivation surtout venant des donneurs, parce qu’ils estiment 

être prioritaire même en situation de manque. 

« Il y a plusieurs groupes pour toi il peut ne 

pas y en avoir. Peut-être que c’est O et il n’y 

en a pas O ce jour-là (…) Ceux qui viennent 

prendre le sang pour leurs parents malades, 

ou quand un donneur vient prendre du sang 

pour son parent malade qu’il n’a pas eu le 

sang souvent ils disent qu’ils ne reviennent 

plus voilà parce qu’ils se disent qu’ils 

donnent le sang le jour ils en ont besoin on 

ne leur rend pas voilà ». (N. G. Agent CTS)  

Ces propos sont comme une alerte à la nécessité 

d'une meilleure communication sur le don de san g. 

 

     2.2.3. Facteurs organisationnels  

Les facteurs organisationnels ont été scindés à savoir le 

chevauchement entre le calendrier universitaire et le calendrier 

du CTS ainsi que les facteurs internes à l’Université  



Revue ASTR-GHANA 

 

51 

- Chevauchement entre le calendrier universitaire et 

le calendrier du CTS 

Le déplacement des agents du CTS dans une structure pour un 

prélèvement se fait selon un programme. Par conséquent, le 

calendrier du CTS est souvent en contradiction avec le 

programme proposé par les étudiants pour les prélèvements de 

sang. Ainsi, la participation des étudiants ne peut pas être 

effective, parce que la disponibilité des étudiants n’est pas en 

harmonie avec la disponibilité de l’équipe du CTS. Ce désaccord 

a été relatée par cet enquêté :  

« Ceux qui s’occupent de la collecte du sang 

au CTS, ils ont un programme. Souvent, 

quand nous on propose notre programme, il 

faudrait que ça rentre dans leur cadre. Ce 

qui fait que souvent, on est obligé de 

reporter, reporter au fur et à mesure. » 

(Etudiant Club santé/UAO)  

Face à cette réalité concernant le chevauchement entre les 

calendriers, un agent de sang affirme :  

« Cela ne dépend pas de nous, nous ne 

connaissons pas le programme des 

étudiants, donc nous ne pouvons pas faire les 

quatre dons par an comme recommandé par 

l’OMS. » (N.G, agent CTS).  

Cette inharmonie entre les plannings met en lumière la difficulté 

à réaliser le don de sang sur l’espace universitaire. Cette 

contrainte administrative est l’un des facteurs qui influencent la 

pratique du don de sang. 

- Facteurs internes à l’Université 

Les facteurs internes à l’Université constituent également un 

obstacle au don de sang. Pour effectuer une campagne en milieu 
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universitaire, l’autorisation est donnée par le Centre Régional 

des Œuvres Universitaires (CROU). Mais dans la mise en œuvre 

effective de ces campagnes, les membres de la Comité des 

Elèves et Etudiants de Côte d’Ivoire (CEECI) s’opposent 

quelquefois à ces campagnes de don de sang sous prétexte qu’ils 

n’ont pas obtenu une autorisation de leur part avant 

l’organisation des activités. En plus de l’autorisation du Centre 

Régional des Œuvres Universitaires, il faut l’accord du Comité 

des Élèves et Étudiants de Côte d’Ivoire avant d’organiser les 

activités.  

Les membres de la CEECI refusent 

quelquefois les campagnes de don de sang. 

Parce qu’ils estiment n’avoir pas été 

informés de la tenue d’une activité de 

collecte sur le campus. (Club santé/UAO). 

Ces propos démontrent que les étudiants du Comité des Elèves 

et Etudiants de Côte d’Ivoire utilisent leur pouvoir pour 

perturber parfois l’organisation des activités de collecte de sang.  

     2.2.4. Facteurs psychologiques 

La peur est un élément important dans la non-participation des 

étudiants au don de sang. En effet, (38 %) des enquêtés évaluent 

la peur comme une contrainte : parmi eux, certains estiment la 

peur d'être contaminé par des maladies transmissibles lors du 

prélèvement. Pour eux, si pour sauver l’autre (donner son sang) 

il peut faire une découverte (sanitaire) qui pourrait bouleverser 

sa vie, il serait préférable de s’abstenir. Cette crainte de 

connaître son état de santé apparaît recomme un des facteurs de 

non-participation au don de sang. La crainte du matériel de 

prélèvement, la peur des effets secondaires (les maladies, les 

malaises, les vertiges, l’évanouissement après le don de sang, 

etc.). Il y a également la sensation de n’avoir pas une quantité 
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suffisante de sang pour en donner, le manque d’intérêt et 

l’absence de sollicitation comme obstacle au don. 

 

    2.2.5. Facteurs sanitaires  

Les questions de santé ont été aussi mentionnées comme raisons 

justificatives de la non-participation du don de sang. En effet, 19 

% des sujets interrogés ont mentionné avoir quelques problèmes 

de santé qui les exclut du don de sang. 

 

     2.2.6. Facteurs économiques 

Pour les étudiants interrogés, les montants fixés comme prime 

de contribution pour l’acquisition des poches de sang en cas de 

besoin constituent une autre raison de démotivation. En effet, 

pour les personnes interrogées, le sang étant prélevé 

gratuitement auprès des donateurs, elles trouvent inacceptable 

qu’une contribution soit demandée aux personnes se trouvant 

dans le besoin même aux donneurs de sang. Ce qui alors 

constitue un facteur de démotivation au don de sang chez de 

nombreuses personnes.  

 

     2.2.7. Facteurs religieux  

Pour 14,1% de nos enquêtés, la conviction religieuse est une 

raison de non-participation au sang. L’interprétation de certains 

versets bibliques comme obstacle au don de sang. Selon les 

chrétiens du témoin de Jéhovah, Dieu a défendu à Noé de 

manger le sang. Cette loi perpétuelle s’applique à tous les 

descendants de Noé sans exception. 

Lévitique 3v17 : « C’est ici une loi 

perpétuelle pour vos descendants, dans tous 

les lieux ou vous habiterez : vous ne 

mangerez ni graisse ni sang. » 

Ainsi, ils croient que le refus du don d sang ou le refuser d’une 

transfusion sanguine, c'est respecter la vie, car celui qui donne 
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la vie leur demande de la respecter. L’interdiction de la 

consommation du sang sous-entend interdiction de se faire 

transfuser et de donner du sang. Ainsi, ils observent ces 

recommandations pour être en de bons termes avec Dieu, car 

c'est une loi divine. Ils estiment que Dieu seul sait ce qui est le 

mieux pour eux. Par conséquent, s’adonner au don de sang ou 

à la transfusion sanguine reviendrait à désobéir à Dieu. Ce qui 

pourrait provoquer sa colère.  

Lévitique 17 :10 « Si un homme de la maison 

d’Israël ou des étrangers qui séjournent au 

milieu d’eux, qui mange du sang d’une 

espèce quelconque, je tournerai ma face 

contre celui qui mange le sang, et je le 

retrancherai du milieu de son peuple. » 

Selon eux, le sang est un élément vital qui appartient uniquement 

à Dieu. Le sang est sacré, la seule chose permise est de l’offrir à 

Dieu. Pour eux, le fait de verser le sang d’un animal tué revient 

symboliquement à rendre la vie à Dieu. Ils estiment que l’âme 

de l’homme réside dans le sang donc il ne peut être partagé. 

Genèse9 :3,4 « Tout ce qui se meut et qui a 

vie vous servira de nourriture : je vous donne 

tout cela comme l’herbe verte. Seulement, 

vous ne mangerez point de la chair avec son 

âme, avec le sang. »  

La connaissance de l’existence de ces passages bibliques est 

suffisante pour la proscrire l’acte du don de sang.  

    2.2.8. Facteurs géographiques 

La plupart des étudiants résident dans des quartiers éloignés du 

centre de transfusion. La distance du lieu de résidence et au lieu 

de prélèvement a été relevée comme une entrave à la pratique du 

don de sang chez les étudiants.  
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 « Beaucoup d’étudiant résident dans les 

environs de l’université. Vous-même, vous 

voyez un peu la distance entre Adjeyaokro, 

Tchelekro etc et le CHU » (Club 

santé/UAO).  

La distance est un véritable problème de non-participation pour 

certains enquêtés.  

 

3. Discussion 

 

Pour l’essentiel, les résultats montrent des perceptions 

contrastées expliquant le niveau de participation des étudiants 

au don de sang ainsi les obstacles qui en résultat. L'analyse des 

données révèle des résultats qui s’alignent sur certaines 

recherches antérieures.  

 

 

  3.1. Perception du don de sang  
Les résultats montrent des perceptions à la fois favorables et 

défavorables. Ces perceptions contrastées émanent du 

caractère ambigu du sang comme symbole de vie et de mort 

(Douglas, 1971). Il est aussi soumis à des représentations et des 

valeurs symboliques et/ou magico-religieuses : il n’est donc pas 

une humeur anodine car chargé de symboliques denses touchant 

à l’identité personnelle et collective (Steffen, 2004), constituent 

d'ailleurs la trame sur laquelle se bâtit l'identité définie par 

Parmentier et al., (2009). Ces derniers identifient trois 

caractéristiques essentielles de l’identité : l’identité personnelle 

(liée au concept de soi), l’identité sociale (associée au groupe 

d’appartenance et de référence) et le caractère dynamique 

(construction identitaire). Malgré le fait que le don de sang, en 

tant que don de soi, serve de levier aux transitions identitaires, 

cette pratique se révèle être un acte régi par des normes sociales 

tout en étant aussi risquée et contraignante (Errea et al., 2014). 
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De ce fait, une relativité de perceptions lui est associée. Il est 

perçu d’une part comme un acte salutaire et d’autre part comme 

un acte négatif (Kouadio et al., 2019). En République 

Centrafrique et au Togo, il est perçu comme « perdre une partie 

de sa force physique mais aussi spirituelle et rend vulnérable à 

la maladie et à la sorcellerie » (Gobatto, 1996 et Agbovi et 

al., 2006). À cet effet, Proulx (2016) mentionne que pour les 

Témoins de Jéhovah, le sang est considéré comme un liquide 

vital sacré qui leur est interdit d’absorber par la bouche ou par 

les veines. Contrairement à la perception du don de sang comme 

un acte de perte d’énergie et d’équilibre relevé dans notre étude, 

Quéniart et al. (2012) mentionnent que le sang est sans prix. Il 

ne coûte pourtant rien d’en produire, dans la mesure où le sang 

se régénère naturellement, il ne « coûte » rien matériellement 

d’en donner. Tous les êtres humains en produisent. Donner son 

sang n’exige pas de se séparer de quelque chose qui sera perdu 

à jamais.  

Dans une étude réalisée en Côte d’Ivoire Kouadio et al. (2019) 

affirment que le don de sang est perçu comme un désir 

d’humanisme contribuant au sauvetage des patients en besoin. 

Dans une étude réalisée en France, Bigot (2007), mentionne que 

le don de sang est perçu comme un acte socialement valorisant. 

Nos résultats sont similaires aux résultats des études d’autres 

horizons. Quelque soit comment chacun se représente le sang, la 

valeur précieuse du sang est socialement reconnue de tous.  

Donner du sang est toujours salutaire pour le bien-être social.  

   3.2. Obstacles au don de sang  

La majorité des enquêtés (70,4 %) n’avait jamais participé au 

don de sang. Chez Kouadio et al. (2019) cette valeur est de 

82,4% et de 68,3% chez Agbovi et al. (2006). Les raisons 

explicatives de la non-observance du don de sang trouvées dans 

cette recherche sont diversifiées et similaires à celles de certains 

auteurs. Il s’agit des facteurs sociaux, communicationnels, 
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organisationnels, psychologiques, sanitaires, économiques, 

religieux et géographiques. Les facteurs sociaux prennent en 

compte l’expérience vécue, les conditions du don de sang et le 

manque de temps. Dans une étude comparée entre donneurs 

occasionnels et non-donneur, Charbonneau (2014) se référant à 

Duboz et al. (2012) relève le manque de temps comme obstacle 

chez les donneurs occasionnels. Ambroise et al. (2010) à leur 

tour évoquent les questions relatives à la disponibilité, aux 

contraintes d'horaire, à l'incapacité physique, les conséquences 

physiques et les conditions du don de sang (l'hygiène) comme 

obstacles à la pratique du don de sang. Ces auteurs mentionnent 

également que le niveau de satisfaction joue un rôle important 

dans l’intention de continuer à donner son sang, mais aussi dans 

la volonté de convaincre son entourage à devenir donneur. 

(Ambroise et al.,2010 :17).  

La question du manque d’information a été abordée par Agbovi 

et al. (2006), Kouadio et al. (2019), Duboz et al. (2012) et 

Charbonneau (2014). Ces auteurs ont relevé l’insuffisance 

d’informations précises sur le don de sang comme obstacle au 

don de sang.  

Comme facteurs organisationnels faisant obstacle à la pratique, 

il a été observé un chevauchement entre les agendas. Les 

collectes de sang sont programmées plusieurs mois avant leur 

réalisation selon le planning qui doit tenir compte des objectifs 

de prélèvements définis (Danic, 2003 :7). Cependant, ce 

planning n’est pas toujours en conformité avec le calendrier 

universitaire.  

Comme résultat en lien avec les facteurs psychologiques, 

Charbonneau (2014) citant Duboz et al. (2012) a évoqué la 

question de la peur chez les non-donneurs. Agbovi et al. (2006), 

Ambroise et al. (2010) et Kouadio et al. (2019) dans leurs 

résultats spécifient les peurs. Notamment la peur de l’aiguille, 
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la peur du sang, la peur de contracter certaines pathologies (IST/ 

VIH/Sida, hépatite, etc. comme évoqué dans cette recherche, les 

appréhensions des enquêtés résultent de la peur et de la suspicion 

des produits sanguins comme vecteur de transmission de 

maladies. 

La question de la vente du sang collecté gratuitement a été 

évoquée comme une des raisons avancées pour refuser de 

donner du sang. Agbovi et al. (2006) et d’Agassa et Likwela 

(2014), ont également relevé ce facteur.  

La conviction religieuse a été citée comme une raison du refus 

du don de sang pour 14,1 % des sujets enquêtés. Ce résultat est 

sensiblement supérieur à celui d’Agasa et Likwela (2014) et 

d’Agbovi et al. (2006). Toutefois, Fantauzzi, (2012), mentionne 

que les Marocains musulmans rencontrés associent le sang au 

don qui sauve des vies et rend noble le donneur aux yeux de 

Dieu.  

Les facteurs géographiques décelés dans cette étude ont été 

retrouvés par Kouadio et al. (2019). L’auteur mentionne que 

l’éloignement du CNTS est une des raisons explicatives du refus 

du don de sang. En effet, la distance entre l’établissement de 

soins et de transfusion sanguine impact la bonne gestion de 

transfusions des patients. L’écart entre l’établissement de soins 

et de transfusion sanguine ainsi que l’inadéquation évidente 

entre les besoins et les disponibilités en poche de sang, 

contribuent à la déperdition des produits sanguins (Jeanne, 2013 

et Kambé et al., 2020). À ce sujet, Gianhi (2012) souhaite que 

les établissements de collecte de sang soient à proximité de la 

population, car « Donner à proximité du lieu de résidence 

accommode le donneur du point de vue du temps puisqu’il n’a 

pas à se déplacer pour de longues distances, et la distance 

perçue varie selon le mode de transport emprunté par le 

donneur » Gianhi, (2012 :43).  
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4. Conclusion 

 

Pour l’essentiel, l’étude a relevé des perceptions variées du don 

de sang chez les étudiants. Ces perceptions influent sur leur 

participation au don. En effet, seulement 29,6% des enquêtés ont 

déclaré avoir participé au moins une fois au don de sang. Ce 

niveau de participation résulte de leur perception du don de sang. 

Les facteurs explicatifs de la non-participation sont diversifiés. 

Il s’agit principalement des facteurs sociaux, 

communicationnels, organisationnels, psychologiques, 

sanitaires, économiques, religieux et géographiques. Ces 

facteurs ont été relevés comme des facteurs influençant la 

pratique du don de sang chez les étudiants l’Université de 

Bouaké. Compte tenu de ces facteurs d'entrave, il est impératif 

d’intégrer ces éléments dans les prises de décisions afin 

d’améliorer efficacement le taux de collecte de sang, en 

contribuant à l'amélioration de la santé publique à travers des 

solutions concrètes et adaptées aux réalités socioculturelles. 
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